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BILAN  
 

 
Evénement : Tremblement de terre 
Date   : 12 janvier 2010 

Commune : Grand-Goâve 

 
 

A- DEGÂT HUMAIN (données sur le flux migratoire non encore disponibles, à paraître sous peu) 

 Centre-
ville  

1ère  
section 
T-A-B 

2ème 
section 
T-A-B 

3ème  
section 

Moussambé 

4ème  
section 

Moussambé 

5ème  
section 
Grande 
Colline  

6ème  
section 
Grande 
Colline  

7ème  
section 
Gérard  

Total 

Mort  17 14 99 13 15 13 12 15 198 

Blessé  3054 253 99 430 11 - - 28 3875 

Disparu  - 36 11 7 3 1 - 3 61 

 
B- HABITAT  

 Centre-ville  1ère  section 
T-A-B 

2ème 
section 
T-A-B 

3ème  
section 

Moussambé 

4ème  
section 

Moussambé 

5ème  
section 
Grande 
Colline  

6ème  
section 
Grande 
Colline  

7ème  
section 
Gérard  

Edifice 
public  

Commissari
at de police   
-   Mairie   -   
Tribunal -  
Hopital 
(CDI) ð DGI 
local   -   Etat 
civil  -  Parc 
Ferrus 
(sport) 

 
 

_____ 

 
 

___ 

 
 

______ 

 
 

_____ 

 
 

___ 

 
 

___ 

 
 

_____ 

Ecole  CESEV  -   
Centre 
Classique ð 
Ecole 
Lifeline -  
Collège 
Baptiste 
Siloe  -  
Centre 
Pédagogique 
Moderne ð  
Minerve 
kindergarde
n, Ecole Père 
Wilfrid, 
Ecole Cïur 
¨ Cïur, 

Haiti Arise 
Ministries 
Technical 
Bible 
College ð 
Ecole 
Evangéliqu
e Mission 
of Hope  -  
Ecole 
Servants of 
All ð 

Ecole 
évangéli
que 
Lumière 
ð Ecole 
Lumière 
Laporte 
ð Ecole 
Presbyt
érale St 
Joseph ð 
Ecole 
commu
nautaire 
Bory ð 
Ecole 
Alliance 

Ecole 
communaur
aire 
Cornillon ð 
Ecole 
communaut
aire Galette 
Fourneau -  

Ecole 
communaua
taire  
Bethesda ð 
Ecole 
nationale 
Lamercie ð 
Ecole 
communaut
aire Pryen ð 
Ecole 
communaut
aire Bijou -  

Ecole St 
Matthias, 
Ecole 
commun
autaire 
Bellevue 
- 

Ecole des 
sïurs de 
Beaudin, 
Ecole 
commun
autaire 
de Pilar -  

Ecole 
Wesleye
nne de 
Papette -  



Ecole 
Baptiste 
Maranatha     

Chrétie
nne de 
Pélagie 
ð Ecole 
commu
nautaire 
de 
Fonds-
à-Fleurs  

Eglise  St François 
dõAssise  -  
Eglise 
Baptiste 
Siloe  -  
Eglise de 
Dieu de la 
Prophétie  -  
Eglise 
pasteur 
Evens  -  
Eglise Israel 
par la foi ð 
Tabernacle 
de la Grâce 

Eglise 
Corps de 
Christ  -  
Eglise 
Servants 
pour Tous  
-  Eglise 
pasteur 
Lahens 

La moitié 
des 
églises 
détruites, 
dont la 
Chapelle 
St 
Joseph  -     

La moitié des 
églises sont 
détruites. 

Ttes les 
églises sauf 
Chapelle 
N.D.  de 
Lamercie 

Eglise 
Episcopa
le 
Chériden
t 

Egl. St 
Joseph 
dõArimat
hé  -  
Eglise St 
François 
Xavier 

 

Domicile  101 détruits 
680 endomma-

gés 

858 détruits 
1025 endom-

magés 

234 
détruits  

1295 
endom-
magés 

238 détruits 
592 endom-

magés 

123 détruits 
648 endom-

magés 

24 détruits 
 

28 endommagés 

184 
détruits  

418 
endom-
magés 

 
 

C- TSUNAMI  
Au niveau de deux localités côtières (Cholette, 1ère section et au bord de mer, zone centre-
ville) la mer a reculé de près de 100 mètres. Et elle a pénétré avec fracas, comme une grande 
muraille, de plus de 200 mètres dans les localités de Petit-Paradis et Fauché (7ème Gérard), 
causant du coup, deux (2) morts et un disparu. 
 

Au niveau de Cholette, du rivage on peut observer la pointe de certains r®cifs quõon ne savait 
pas voire autrefois, ce qui veut dire, qui étaient submergés.  Et tout un banc de sable est 
maintenant libéré par la mer.  
 

A Petit Paradis, comme cõest visible sur la photo, un arbre qui, avant le s®isme se situait ¨ 
quelques dizaines de mètres du rivage, est maintenant en pleine mer.  A Fauché, plusieurs 
plages ont perdu plusieurs dizaines de mètres de terre. 
 

En r®sum®, la mer a recul® dõune centaine de mètres en deux points de la côte au moins, et a 
pénétré de plus de 200 mètres sur Petit-Paradis.  La mer est finalement restée à Petit-Paradis 
et a gagné plus de 80 mètres du rivage. 
 
 
   
 
 
 
 
 

 
Cholette, 1ère section : la mer sõest retir®e laissant voir les r®cifs (¨ gauche) ; libérant une belle portion de terre (à droite).  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A gauche, la mer a gagné près de 80 m de côte et cet arbuste était autrefois sur la plage (plage privée du Dr St-Léger).  Gros 
plan sur lõarbuste au milieu et ¨ droite, m°me ph®nom¯ne, cette fois, du c¹t® de Fauch®. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une choucoune (¨ gauche), les arbres (au milieu) et une vue g®n®rale dõune plage (¨ droite), le tout envahis par la mer qui y 
demeure depuis. 

 

D- AUTRES DEGATS ENREGISTRÉS  
1- ROUTES ET PONTS 

a) Le pont  jeté sur la  rivière de Fauché est craqué.  Les plaques reliées entre-elles par 
des supports m®talliques sont ®cart®es lõune de lõautre de pr¯s dõune vingtaine de 
centimètre (dans le sens transversal du pont).  Et ce phénomène est le même sur 
toute la longueur du pont.  

b) Les routes sont en très mauvais état : les asphaltes sont cassées, fendues, soulevées 
ou déplacées, notamment au niveau de Tapion (1ère T-A-B), Fauché et Papette (7ème 
Gérard). 

 

2- EAU, HYGIENE ET ASSAINISSEMENT 
a) Plusieurs syst¯mes dõeau sont disfonctionnels apr¯s le passage du s®isme.  Quõon 

parle de certaines pompes à bras, de captages ou de canalisation (centre-ville et 
sections communales confondus), et m°me de sources dõeau qui sont ass®ch®es, il 
se r®v¯le que la population est confront®e ¨ un probl¯me dõeau potable s®rieux. 

b) Au niveau de Fonds-à-Fleurs, un morne cassé a remblayé le lit de la rivière, 
emp°chant le cours normal de lõeau de la rivi¯re.  Ainsi, le niveau de lõeau, ne 
pouvant plus cou ler, commence à monter sérieusement, ce qui commence à être 
vraiment dangereux.  

c) Les maisons d®truites, les ruines et les d®combres, entres autres, ont laiss® lõ®tat 
g®n®ral de lõenvironnement vraiment malsain, ce qui peut provoquer une 
recrudescence des infections/maladies dues aux microbes et pollutions.  

 
 



3- SANTE 
a) Nombreux sont les cas de fracture au niveau des os (bras, pieds, etc.), de blessures 

multiples, plus ou moins graves.  
b) Lõ®tat g®n®ral dõinsalubrit® de lõenvironnement est cause dõinfections plus ou 

moins aigües. 
c) Lõ®tat de traumatisme g®n®ral de la population n®cessite ®galement une 
intervention dõenvergure (accompagnement psychologique)  

 

4- ÉCONOMIE ET SÉCURITÉ ALIMENTAIRE  
a) Avec lõeffondrement des b©timents domiciliaires, des centres de commerce, des 

boutiques, des dépôts de provisions alimentaires, des hôtels, la population est 
livrée à elle-m°me, en proie ¨ la faim, la soif, lõinsuffisance en g®n®rale. 

b) Les dégâts causés par le séisme ont ruiné davantage une économie déjà anémiée.  
A Grand -Goâve, la population vivait essentiellement de lõagriculture (en partie 
dévastée par les nombreux cas de glissements de terrain enregistrés au niveau des 
montagnes, notamment aux 2ème et 4ème sections), et du commerce, lequel secteur 
est aussi frappé par le séisme (dépôts de provisions alimentaires, de boissons 
gazeuses, un mini-market, plusieurs discothèques ou night-club, une guildive, etc.)  

 

5- ÉLECTRICITÉ 
a) Des pilones électriques sont tombés et des câbles à haute tension sont arrachés.  Au 

niveau de la centrale, quelques matériels ont été saccagés. 
 

E- URGENCES ET BESOINS 
 

Légende : 
B =(besoin)  
U =(urgence) 

Centre-
ville  

1ère  
section 
T-A-B 

2ème 
section 
T-A-B 

3ème 
section 

Moussambé 

4ème 
section 

Moussambé 

5ème  
section 
Grande 
Colline  

6ème  
section 
Grande 
Colline  

7ème  
section 
Gérard 

Eau potable U U U U U U U U 

Nourriture  U U U U U U U U 

Tente  B B B B B B B B 

Médicament  U U U U U U U U 

Soin médical 
intensif  

U (pour les blessés graves et très graves) 

Kit hygiénique  B B B B B B B B 

Accompagnement 
psychologique 

B B B B B B B B 

Décontamination  B B B B B B B B 

Carburant  B B B B B B B B 

Electricité  B B Zones non couvertes avant le séisme B 

Déblayage  B B B B B B B B 

Reconstruction  B B B B B B B B 

 
F- SECOURS, SAUVETAGE ET PREMIERS SOINS  

 

Les  opérations de sauvetage et de secours ont démarré très tôt dans la matinée du mercredi 
13 janvier, principalement au Paradis Night Club et Hôtel, où deux rescapés sont sortis sains 
et sauf.  
 

A Jeanty, zone Taïno Beach, quelques survivants ont été enlevés de dessous les décombres à 
Villa Taïna et Cité Canada.  
 



Cependant, la journ®e a ®t® fortement marqu®e par lõop®ration de sauvetage au niveau du 
presbyt¯re de lõEglise paroissiale ç St Fran­ois dõAssise è.  Le s®isme avait surpris lõ®quipe 
liturgique de la  paroisse en pleine réunion.  Six (6) participants, dont trois (3) séminaristes ont 
eu le temps de sortir avant lõeffondrement du b©timent sur les 10 autres.   
 

Avec des outils aratoires tels pelles, pioches, râteau et masses, on a commencé à déblayer.  La 
grande foule était au rendez-vous et plus tard, un loader de la compagnie Vorbes et Fils était 
venu faciliter la tâche.   
 

Peu avant 10 heures am, ¨ la stup®faction de tous, un bras appara´t, puis la t°te.  Cõ®tait le 
premier des 10, et Mme Yvette Jean-Pierre était bel et bien morte.  Découragement ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photos de lõextraction du corps de Mme Yvette Jean-Pierre. 
 

Lõouvrage sõ®tant r®v®l® difficile pour le loader, lõop®rateur sõen va et promet de revenir avec une 
pelle mécanique de préférence.  Deux heures pm, rien nõest fait.  Lõimpatience bat son plein.  Certains 
de la foule proposent de recommencer avec pelles et pioches.  Il faut remobiliser lõ®quipe et se 
remettre au travail.  Entre-temps, le m°me loader revient.  Lõespace de la galerie étant déblayé, on a 
choisi de continuer ¨ la main.  La logique est que m°me si les gens ¨ lõint®rieur soient d®j¨ morts, vaut 
mieux les extraire entier, au lieu de les dépiécer avec la pelle. 
Miracle et stupéfaction !  De dessous les décombre, on perçoit des cris.  Il fut demandé à tout le 
monde de se taire pour écouter à nouveau : plus de doute, il y a des survivants !  Ce fut alors une 
motivation générale. A coup de pioches et de pelles, un trou fut creusé.  Et à peu près à la même 
heure que le passage du séisme, Sr Nicole Moreau s.f.a. a été retirée saine et sauve.  Tout de suite 
apr¯s, Sr Ch®risem¯ne Claude s.f.a. (elle et la pr®c®dente sont deux religieuses des sïurs de St 
Fran­ois dõAssise), Mewzline Fleurant, Sandrine Bellevue (dit Ginette) sont sorties intactes.  Il a fallu 
beaucoup plus de manïuvres pour enlever p¯re Jean Michelin Cadet c.s.v., Cassandre R®my, Cynthia 
Delmas et Francesca Louis.  Ces derniers sont sortis avec quelques blessures et ont été tout de suite 
pris en charge par lõ®quipe m®dicale constituée en la circonstance, de médecins, infirmières, 
auxiliaires -infirmi¯res, secouristes et aides, qui sõ®taient volontairement offerts pour ce service.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photos de Sr Chérisemène Claude (¨ gauche) et Sr Nicole Moreau (¨ droite) deux survivants de lõeffondrement du  
presbytère, rendant visite aux autres blessés soignés à Lifeline Christian Mission.  Au milieu, le trou creusé pour extraire les 

survivants.  



 
 
 

Encore les rescapés de lõeffondrement du 
presbytère : à gauche, Sadrine Bellevue 

(dit Ginette) entourée de ses proches ; à droite,  
père Jean Michelin Cadet c.s.v., en train de recevoir 

les premiers soins. 

 
 
 
 
 
 
 
De gauche à droite : Gilnith Justin (15 ans), Francesca Louis, Scinthia Delmas, Cassandre Rémy et Mewzline Fleurant, les 
autres rescapés.  Au bas, les principaux sauveteurs, Jean-Mary Desnoyers dit G®rald (membre de lõ®quipe de soutien du 
CCPCG), Léopard Dor,  Samuel (un séminariste chez les Clercs de St Viateur) et Junior Casimir.  

 
 
 
 
 
 
Un remerciement spécial à BOUSOL (Bourad pou Sove Lavi), comité constitué en la 
circonstance de jeunes grand-goâviens et amis de Grand-Goâve et qui a largement dirigé les 
opérations de secours, de sauvetage et de premiers soins, dès mardi (12 janvier) en soirée.  
Nous tenons spécialement à souligner le sens sacrificiel, et hautement humaniste de 
lõinfatigable ®quipe m®dicale, dirig® par Dr Ogesse FRAN¢OIS et fortement soutenue par Dr 
Josette BIJOU, une grand-goâvienne de sang et dõ©me. 
 

 

G- La force vitale haïtienne  : lõadaptation 
 

Mardi 12 janvier en soirée, la population est restée dehors, à la belle étoile.  Mercredi dans 
lõapr¯s-midi, les gens ont commencé par se créer des abris de fortune, des ajoupas, des 
tonnelles, des tentes (comme celles des marchés traditionnels haïtiens). 
Peu à peu, sortant de la paralysie des premiers moments du séisme, le commerce informel 
commence à refaire son apparition : carte de recharge téléphonique, recharge des batteries de 
téléphone, vente de nourritures «  manje kuit  », de boissons, de fritures, etc. 
La solidarité était bel et bien au rendez-vous.  On priait ensemble, on offrait au voisin un coin 
pour dormir, une couverture, un plat chaud, de lõeau.  Bref, on sõentraide.  Les disparit®s 
religieuses, sociales, politiques, économiques, culturelles et idéologiques sont tombées 
dõelles-m°mes.  Riches et pauvres se c¹toient, intellectuel ou analphab¯te, cõ®tait du tout pas 
lõimportant.  On est humain et on est des survivants de ce grand drame qui vient de se 
produire et qui, dans lõespace de quelques secondes, a caus® la mort ¨ des centaines de 
milliers de compatriotes.  La motivation ¨ la vie qui doit continuer quoiquõincertaine est 
comme une onde ®lectrique qui fait lentement son cours dõune personne plus forte 
moralement ¨ une autreé   
Ainsi réagit cette force vitale puissante et extraordinaire  chez lõhaµtien, quõest la facult® 
dõadaptation. 



MINISTERE DE LA SANTE PUBLIQUE et de la POPULATION 
FICHES DE SURVEILLANCE EPIDEMIOLOGIQUE POST-SEISME 

 

COMMUNE : Grand-Goâve             Du 13 janvier au 02 février 2010   

Maladies sous surveillance  Nombre de décès 

 Lundi  Mardi  Mercredi  Jeudi Vendredi  Total  Observations  Par 
semaine 

  Total pr 
ts les cas 

Fièvres  62 58 71 62 79 332 Ɓ 0 

Diarrhés  32 30 63 67 63 255 Ɓ 2   25 
Infections 
respiratoires 

18 13 33 36 34 134 Ɓ 0    

Traumatismes  40 26 18 12 9 105 ƃ 9    

Peau  16 22 26 29 39 132 Ɓ 0    
Maladies 
chroniques 
décompensées 

22 32 30 38 42 164 Ɓ 2    

Avortements et 
grossesses 

5 8 6 8 11 38 Ɓ 1    

Problème de 
santé mentale 

17 9 7 9 26 68 ƅ 0    

Autres pathologies  12    

Amputations  9 pieds (membre inférieur)       

TOTAL  1365      
 

Du 3 au 6 février 2010 

Maladies sous surveillance  Nombre de décès 

 Mardi  Mercredi  Jeudi Vendredi  Samedi  Total  Observations  Par 
semaine 

  Total pr 
ts les cas 

Fièvres  - 145 153 122 160 580 Ɓ 2 

Diarrhés  - 71 74 52 83 280 Surtout les enfants 1   9 
Infections 
respiratoires 

- 91 99 72 102 364 Ɓ 0    

Traumatismes  - 2 1 3 5 11 ƃ 2    

Peau  - 111 94 90 71 366 Ɓ 3    
Maladies 
chroniques 
décompensées 

- 201 184 123 97 605 Ɓ 1    

Avortements et 
grossesses 

- 8 6 3 14 31 ƃ 0    

Problème de 
santé mentale 

- 11 8 22 7 48 ƃ 0    

Autres pathologies - 19 21 33 17 90      

TOTAL  2375      

Dr. Ogesse FRANÇOIS  
(509) 3801-3208 
rodji8@yahoo.fr  



H- LõAIDE INTERNATIONALE ET LA COORDINATION 
 

Lõaide internationale nõavait pas trop tard®.  Les US Marines furent les premiers ¨ arriver.  
Mais dõabord, leur objectif ®tait de rapatrier les leurs.  Il en était de même pour les canadiens 
et les fran­ais.  Ensuite, ont d®fil® toute une foule dõONGs dõorigines diverses, ®voluant dans 
plusieurs secteurs dõactivit®s.  Le probl¯me majeur ®tait la coordination de leurs 
interventions, en vue dõune certaine efficience des opérations.  Certaines avaient opéré 
dõelles-m°mes sans aucun contact avec la mairie/lõ®quipe de protection civile.  Les unes 
distribuaient des kits hygi®niques, dõautres de lõeau ou de la nourriture, certaines offraient 
une aide médicale aux blessés. 
 
Le tableau qui suit fournit une id®e beaucoup plus d®taill®e de lõintervention de chacune des 
ONGs circulant dans la commune de Grand-Goâve après le passage du séisme du 12 janvier 
2010. 
 

ONG  Secteur 
dõintervention 

Activité avec la 
mairie/protection 

civile  

Activité sans la 
mairie/protection 

civile  

Zone couverte 

Gouvernement 
haïtien 

- Distribution de 
kits alimentaires 
/ Eau potable / 
carburant 

- Centre-ville, 1ère 
et 7ème sections 

(une partie de 
chacune des zones 

citées) 
MICT/DPC  Finances  Recouvrement 

des dépenses du 
CCPCG et autres 

- - 

Lifeline Christian 
Mission  

(locale) 

Alimentation ð 
éducation ð santé 

Distribution de 
produits 
alimentaires 

- Centre-ville, 1ère 
et 7ème sections 

Mission of Hope  
(locale) 

Alimentation ð 
Education ð santé 

Distributions de 
produits alimentaires ð 
cliniques mobiles 

- Centre-ville et 
1ère  section 

US Marines Sécurité ð Logistique 
ð Alimentaire  

Déblaiement ð 
distribution dõeau et de 
produits alimentaires ð 
sécurité 

- Centre-ville / 1 ère 
2ème (une partie) 7ème 
sections 

Coop. Suisse Hygiène  Distribution de 
kits hygiéniques  

- Petit-Paradis (7ème 
Gérard) 

CESVI Eau ð hygiène ð 
Assainissement ð 
Construction  

Projet de 
construction dõabris, 
de douches et de 
latrines, réparation 
de pompes à bras, 
forage de puits 

- Centre-ville, 1ère 
et 7ème sections 

JEN Matériaux de 
construction  

Distributions de 
matériaux pour abris de 
fortune  -    

- Centre-ville, Petit -
Paradis (7ème Gérard) 

Samaritan ôs Purses Hygiène ð 
Déblaiement ð Eau 
potable 

Déblaiement  Distributions de tapis et 
de kits hygiéniques 

Centre-ville et 
1ère section  

OXFAM Intl  Eau potable Purification dõeau  - Centre-ville  
Médecins sans 
Frontières 

Santé  
alimentation  

Distributions dõaide 
alimentaire  

Distribution dõaide 
alimentaire ð clinique  
mobile 

Centre-ville  ; 1ère 
et 2ème sections 



Programme 
Alimentaire Mondial  

Alimentation  Distribution dõaide 
alimentaire  

- Toute la 
commune 

Coop. Espagnole Santé Prise de contact - - 

OCHA  Eau ð hygiène - 
assainissement 

Coordination des 
ONGs 

- - 

DINEPA  Eau ð hygiène ð 
assainissement  

Informations ð  
Coordination au 
niveau des NGs 
(wash) -  Evaluation 
des points dõeau ð 
Dispatching  

- - 

Terre des Hommes Santé infantile Prise de contact Etablissement dõun  
bureau /recrutement 

de personnel 

Petit-Paradis, 
7ème Gérard 

Handicap Intl  Handicapés ð 
Femme enceinte ð 
Vieillard ð Enfant 

(0-3 ans) 

Prise de contact ð 
Contact avec 

lõASHAGG (association 
des handicapés de Gd-

Gve) 

- - 

Action Contre la 
Faim 

Eau ð hygiène ð 
assainissement  

Evaluation des 
points dõeau 

- 1ère , 2ème sections 

MINUSTAH  Logistique  - Distribution 
dõeau potable 

Centre-ville  

CRS Alimentation  - Distribution dõaide 
alimentaire  

Centre-ville, 1ère, 
2ème, 7ème (une 

partie des sections 
sus-citées)  

Food for the Poor Alimentation ð Santé Distribution dõaide 
alimentaire  

- Centre-ville (une 
partie), Momplaisir 

(1ère section) 

OIM   Prise de contact - - 
FLM Eau ð hygiène ð 

Assainissement 
Prise de contact ð 

Projet de 
déblaiement 

institution publique  

- - 

PIN Abris  Prise de contact - - 
PNUD  Assainissement  Cash for work  - Toute la 

commune 

Il faut dire que le problème de coordination se définit comme une faille de la planification 
conjointe des actions entreprises par les ONGs.  Certaines ont le m°me secteur dõintervention 
et agissent parfois ¨ tour de r¹le aupr¯s dõun groupe d®j¨ servi, alors que dõautres camps 
attendent leur tour.  Ce problème a été posé et on part vers une meilleure action des ONGs.  
Ainsi, la mairie/protection civile jouera le r¹le de coordonnateur des activit®s (avec lõaide de 
certaines ONGs) et en ce sens, la rencontre de coordination se tient désormais chaque jeudi 14 
heures à Grand-Go©ve, en vue de la planification conjointe de lõaide. 

  
           
          Distribution dõaide alimentaire avec 
          les US Marines. 

 



I - LõAIDE GOUVERNEMENTALE : MAUVAISE STRATEGIE DE DISTRIBUTION  

Lõaide gouvernementale est arrivée à Grand-Goâve sous la direction du sénateur Joseph Joël 
John (un container de kits alimentaires).  Des modalités de distribution ont été déjà étudiées 
par la mairie/protection civile et il nõy avait quõ¨ passer aux phases de mobilisation des 
comités des centres (en guise de rappel) et aux phases de la distribution proprement dite.  
Cependant, le s®nateur avait pens® faire une d®monstration m®diatique, ce qui nõ®tait pas 
prévu, et qui, de fait, a malheureusement dérangé le plan de distribution pré -établi et dont le 
publi c a lõhabitude, comme ci-dessus mentionné.  De plus, vu le désordre, il fut demandé au 
chauffeur de déplacer le camion, ce qui a été fait.  Le public en rang, a suivi le camion en 
course, mouvement intensifi® au moment o½ ceux qui ®taient ¨ lõint®rieur du container et qui 
assuraient la distribution lançaient vers la foule en course quelques kits.  Résultat : ruées, 
quelques 3 blessés (frappés par les cannettes de lait ou autres que contient chaque kit), 
désordre et panique.  En fait, la distribution a eu li eu sans intervention de la Protection Civile 
locale. 

 

J- IMAGES TEMOINS DU SINISTRE  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1: Panique générale au sein de la population. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 2: Une maison résidentielle saccagée. 

Figure 3: Soins médicaux aux blessés. Figure 4: Vue partielle d'un centre d'hébergement. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

                                                  

                                              

 

 

 
                    

                                                                        Figure 9 : Guy Guest House (Hôtel en construction) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5: Entrée principale de l'Eglise paroissiale St François 

d'Assise. 
Figure 6: Ce qui reste du presbytère de la paroisse, étage et rez-

de-chaussée, le tout effondré sur plus dôune dizaine de personnes 

en réunion. 

Figure 7: Paradis Night Club/Hotel, complètement effondré. 

Figure 10: Ecole Pédagogique Moderne 

 

Figure 11: Une très jeune victime. 

Figure 8: Commissariat de Police de Gd-Gve 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                       

 

 

 

 

 

 

 
Figure 16 : Villa Taina Hôtel et plage   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12: Sans commentaire Figure 13: Une partie de Cité Canada (Zone Taino) 

Figure 14: Reste de Cité Canada Figure 15: Idem. 

Figure 17: Fonds-à-Fleurs (1ère Tête-à-Bîuf), le lit de la rivi¯re  Grande-

Ravine remblayé par la montagne cassée et un nouveau lac en formation. 

Figure 18: L'Eglise St François d'Assise 

déblayée par les US Marines 
Figure 19: Rencontre entre le CCPCG et 

Bomberos en Acción (Coopération 

Espagnole) 

Figure 20: Rencontre de coordination avec les 

ONGs 


